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Que retiennent
les parlementaires
alémaniques des
élus vaudois? Coup
de sonde dans
les pas perdus
du Palais fédéral.

Simone Honegger

Comment la députation vau-
doise est-elle perçue par la ma-
jorité alémanique? Qu’en
pensent les Tessinois? Et quels
sont les élus qui sortent du lot?
Pour le savoir, direction Berne.
L’occasion de sonder des parle-
mentaires sous la Coupole en ce
premier jour de session de prin-
temps.

Les Vaudois sont spontané-
ment dépeints comme «toujours
heureux», comprenez avec un
verre à lamain… «Ils sont connus
ici pour leur ballon de blanc dès
10 h 30 dans la Galerie des Alpes,
raconte par exemple le conseil-
ler national lucernois Franz Grü-
ter (UDC) dans son «français fé-
déral». C’est une tradition que
pas tout le monde comprend
chez les Alémaniques, mais moi
je trouve très sympathique.»

«Si un parlementaire boit un
verre, il y a toujours un ou deux
Vaudois qui l’accompagnent,
s’amuse la Verte Aline Trede
(BE). D’ailleurs, quand il y a des
dossiers sur le vin ou les bette-
raves à sucre, la délégation vote
compact.»

«C’est vrai qu’ils commencent
à boire plus tôt que les Aléma-
niques», confirme le socialiste
Fabian Molina (ZH). Est-ce que
l’hebdomadaire zurichois
«Weltwoche» avait vu juste? Lui
qui titrait en 2012 que les Ro-
mands étaient les Grecs de la
Suisse? «Non, pas du tout, recti-
fie l’élu zurichois. Pour moi, les
Vaudois sont juste plus légers et
plus ouverts que nous.» Mais
lèvent-ils le coude plus facile-
ment que le reste de la Suisse?

«Groupe apéro»
«Il y a en effet un groupe apéro,
précise Jacqueline de Quattro,
mais il est romand et nous

sommes loin de tous le fréquen-
ter.» La conseillère nationale
PLR tient à corriger «cette image
réductrice qui ne correspond
pas à la réalité». «Nos votes et
prises de position prouvent que
nous travaillons sérieusement et
sommes solidaires sur les objets
qui concernent notre région et
pas uniquement le vin. En ma-
tière de violences domestiques
par exemple, ma collègue Verte
Léonore Porchet et moi avons
réussi à faire adopter le modèle
vaudois contre l’avis du Conseil
fédéral.»

Le député Raphaël Mahaim
assume pour sa part cette diffé-
rence culturelle et «ne renie
rien». «Je me souviens que l’un
des débats les plus chauds au
sein de mon groupe des Verts

l’année passée concernait un
texte pour renforcer la promo-
tion des vins suisses. Nous, les
Vaudois, nous étions pour, alors
que du côté alémanique on était
contre pour une question de
santé publique. À part cela, il ne
faut pas oublier que la convivia-
lité lors des discussions infor-
melles sert aussi le travail poli-
tique. Les alliances se nouent le
plus souvent en coulisses.»

«Grande et puissante»
«Sympathique» mais aussi
«grande et puissante»… La délé-
gation vaudoise ne passe pas ina-
perçue pour son attachement à
l’apéro, tout comme pour le
nombre de ses députés. Avec
19 sièges, elle est la plus grande
de Suisse romande et la troi-

sième des 26 députations après
Zurich (35 députés) et Berne
(24). Selon l’UDC Franz Grüter,
son influence viendrait égale-
ment de sa bonne représentation
de la population, «avec des fi-
gures du monde paysan mais
aussi des entrepreneurs».

La députation serait «respec-
tée», selon le conseiller aux États
tessinois et président de l’UDC
Suisse Marco Chiesa. «Elle
compte des leaders comme
Pierre-Yves Maillard, je dois le re-
connaître, bien que mon travail
soit de mettre en évidence nos
propres candidats! Moi-même,
j’ai des liens forts avec le canton,
parce quemon oncle et ma tante
avaient une boutique à Lausanne
et habitaient Saint-Prex. J’y ai ap-
pris le français.»

Depuis près de huit ans à la
Chambre du peuple, Aline Trede
connaît bien les élus vaudois, à
l’exception des deux derniers,
arrivés en juin 2022: les PLR Da-
niel Ruch et Alexandre Berthoud
(viennent-ensuite d’Isabelle Mo-
ret et de Frédéric Borloz). «Je sais
qu’Alexandre Berthoud a milité
avec les Femmes PLR pour le
«oui c’est oui» dans le débat sur
le consentement. C’était coura-
geux de sa part. Personnelle-
ment, j’aime bien travailler avec
Samuel Bendahan (PS), qui est
avec moi au comité de la Fédéra-
tion suisse des entreprises, mais
aussi avec Olivier Feller (PLR).
Vous saviez qu’il chante super-
bien?»

«Trop à gauche»
Sur les 19 sièges, le PLR et le PS
se partagent chacun 5 places, 4
pour les Verts, 3 pour l’UDC et
enfin 2 pour les Vert’libéraux. Le
conseiller national du Centre Fa-
bio Regazzi (TI), également pré-
sident de l’USAM, regrette cette
distribution. «Il y a de bons élé-
ments comme le PLR Olivier Fel-
ler ou la Verte Sophie Michaud
Gigon, avec qui j’ai de belles
confrontations au sein de la
Commission de l’économie. Mais
selon moi, les élus de gauche
sont trop nombreux, car ce sont
bien le nombre de voix que l’on
compte au moment du vote.»

À voir si la population vau-
doise tiendra à changer le cas-
ting le 22 octobre prochain. Si le
résultat des urnes est encore im-
prévisible à ce jour, une certi-
tude à ce stade: cette journée
d’élection sera agrémentée de
quelques sympathiques apéros.

Une députation qui a de la bouteille
Élections 2023

Les Vaudois sous
la Coupole/3

Que dit-on d’eux?

Le député PLR Alexandre
Berthoud n’est arrivé qu’en
juin 2022 à Berne comme
vient-ensuite de Frédéric
Borloz. Il n’est pas encore
très connu des parlemen-
taires, mais il a d’ores et déjà
marqué la conseillère natio-
nale Verte Aline Trede (BE):
«Je sais qu’il a milité avec
les Femmes PLR pour le «oui
c’est oui» dans le débat sur
le consentement. C’était
courageux de sa part.»
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Pour le conseiller national du
Centre Fabio Regazzi (TI),
également président de
l’USAM, la députation vau-
doise est bien trop à gauche,
même s’il sait reconnaître «les
bons éléments». Exemple avec
la députée Verte Sophie Mi-
chaud Gigon, avec qui il a de
«belles confrontations au sein
de la Commission de l’écono-
mie».

Pierre-Yves
Maillard

La députation vaudoise est
très «respectée», selon Marco
Chiesa, conseiller aux États
tessinois et président de
l’UDC Suisse. «Elle compte
plusieurs leaders, dont Pierre-
Yves Maillard, je dois bien le
reconnaître, bien que mon
travail soit de mettre en évi-
dence nos propres candidats!
Moi-même, j’ai des liens forts
avec le canton, parce que
mon oncle et ma tante
avaient une boutique à Lau-
sanne et habitaient Saint-
Prex. J’y ai appris le français.»

Trois mois après
l’inauguration
Lancée en décembre,
la ligne du MOB qui relie
Montreux à Interlaken
est interrompue
jusqu’à nouvel avis.

Le GoldenPass Express ne tient
momentanément plus sa pro-
messe. Lancé le 11 décembre, le
train qui doit assurer une liaison
directe entre Montreux et Inter-
laken est victime d’un problème
technique, comme l’a révélé la
«Berner Zeitung» en début de se-
maine. Depuis le 27 février et
jusqu’à nouvel avis, les voya-
geurs qui veulent rallier les rives
des lacs de Thoune et de Brienz
doivent changer à Zweisimmen.

Le problème concerne le
tronçon entre Zweisimmen et
Interlaken Ost. «Il n’y a pas
d’adéquation optimale entre le
bogie et l’aiguillage», explique
Jérôme Gachet, porte-parole du
MOB. «Nous parlons de milli-
mètres. C’est pour effectuer ces
mesures que les trains ont été
arrêtés.» En attendant le réta-
blissement, les clients sont ache-
minés depuis Zweisimmen par
la compagnie Bern-Lötsch-
berg-Simplon (BLS).

Problème jamais exclu
«Lors de la phase de lancement,
un train fait toujours l’objet
d’une attention particulière,
d’autant plus quand il s’agit
d’une innovation, poursuit Jé-
rôme Gachet. Malgré tous les
tests effectués, on ne peut jamais
exclure qu’un problème sur-
gisse.» Interrogé sur le potentiel
dégât d’image lié à cette inter-
ruption, le porte-parole du MOB
répond que «ceci ne remet pas
en cause le train». «Nous nous
concentrons actuellement sur le
problème.»

Considérée par la compagnie
comme son produit phare, la
nouvelle ligne Montreux-Inter-
laken avait été imaginée en 1873
déjà. Elle a pu voir le jour grâce
à l’élaboration d’un bogie à écar-
tement variable, qui permet de
passer de la voie métrique du
MOB à la voie normale du BLS.
Avec un budget d’investissement
de 89 millions de francs, la com-
pagnie espère ainsi augmenter
de 30% les 5 millions de passa-
gers qu’elle a transportés en
2019.
Rémy Brousoz

Pannedu
GoldenPass
Express
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«Ils sont connus
ici pour leur ballon
de blanc dès
10 h 30 dans
la Galerie
des Alpes.»
Franz Grüter,
conseiller national (UDC/LU)
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De l’œuvre d’art au
souffleur de feuilles.


